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M. Poincaré, malade, abandonnant le pouvoir, 
le Cabinet tout entier se retire avec lui 

1 . B B U N D EST CHARGÉ DE FORMER LE NOUVEAU MINISTÈRE 
PARIS, 27 JUILLET. (MINUIT). 

Dit r instant eue M- Poincari avait rendu ta 
îiimvmon irrévocable, le ministère tout entier 
n'avait plut qu'à te démettre; ce fat l'événement 
ia- la awfira'w. événement prévu, puisque malgré 
le désir taaala—a du public de voir le grand Fran­
co» qai sauva le pav* de la banqueroute conserver 
le pouvoir. Téventualité était donnée dit la nuit 
dernière comme de» plus improbable!. 

L'événement prévu de la soirée, fat Xoffre faite 
i M- Briand par M. Doumergue, d'assumer la 
formation du nouveau ministère. Evénement prévu, 
iUtam lins» C'est en efet sur les indications même 
do ht. Poincaré. qui esb'me que le ministre des 
Afairm étrangères est actuellement la seule per 
tonnoixté qualifiée pour conduire les négociations 
internationales relatives à la liquidation de la 
guerre que M. le Président de la République a 
fait appel i M- Biand. Toutes les personnalités 
qui ta ami •accédé dans V après-midi à l'Elysée 
n'ont d'ailleurs pu que conseiller pareil choix an 
Chef de r O a t 

L'autorité dont jouit M. Briand près des na­
tion» étrangères le désigne au poste qu'il occupa 
dans le Cabinet Poincaré, p\>*te qui va tout na-
tureUement se doubler de la Présidence du 
Conseil. 

M. Briand commencera demain les consulta­
tions aTuaafO et de ravis de beaucoup de parle­
mentaires, la ministère ne tardera pas à être cons­
titué. Il ne faut toutefois pas s'illusionner sur les 
difficultés de sa tâche. La solution la plus facile 
consisterait à prier les ministres démissionnaires de 
conserver leur poste. La règle du jeu consu'IuHbn-
rtd tarait certes respectée, puisque ce n'est pas sur 
un vaH hostile de la Chambre que la crise a écla­
té. Mai» de» efforts vont être tentés pour élargir 
vert la gauche la majorité parlementaire et par 
conséfueni Ventrée de plusieurs radicaux-socia­
listes dam la combinaison est envisagée. 

La question se pose de savoir à Tappétit de ce 
dernier groupa ne sera pas trop grand. 

Ce que nota pouvons affirmer, c'est que M. 
•B/rnutd s» veut pas sacrifier la majorité de M. 
Pskov tri: 1 ne songe qui la rendra fila* con­
sistante en relayant du côté gauche par les élé­
ments Isa arua conciliants ayant appartenu à l'an­
cien Cartel. «••* 

Un communiqué officiel publié dans la soi­
rée de vendredi, apprenait que M. Poincaré 
avait informé ses collaborateurs de la néces­
sité où il se trouvait de subir prochainement 
une intervention chirurgicale qui l'immobili­
serait pendant deux ou. trois mois, et de sa 
décision de remettre au Président de la Répu­
blique sa démission. Cette nouvelle aussitôt 
connue, avait produit dans les milieux parle­
mentaires une grosse émotion. 

sence de M. Poincaré, remit alors à M. Dou­
mergue la démission collective du cabinet. 

Le Président de la République ne pouvait 
que s'incliner devant la décision des membres 
du gouvernement. 

Selon l'usage, M. Doumergue a chargé alors 
h cabinet d'assurer l'expédition des affaires 
courantes. 

Avant de se séparer des ministres démis­
sionnaires, M. Doumergue les a remerciés pour 
leur collaboration prolongée. Puis M. Barthou 
en nom de ses collègues, a remercié le prési­
dent pour la sympathie constante et précieuse 
qu'il n'avait cessé de témoigner au cabinet. 

La lettre de démission 
de M. Poincaré 

A l'issue du Conseil des ministres, M. An­
dré Tardieu, ministre de l'Intérieur, avait fait 
a la presse le communiqué suivant : 

« M. Raymond Poincaré a fait remettre 

La Coupe Davis de tennis 

M . POIWCAK* (W.W.P.) 

M. BRIAND 

Cependant, dans la nuit, une infformation dé­
clarait que MM. Barthou et Briand, à la de-
Bande de leurs collègues, réunis à 22 heures 
in Conseil de Cabinet se rendaient ce matin 
ehes la Préaident du Conseil et insisteraient 
auprès de lui « pour qu'il accepte, tout en 
prenant le repos nécessaire, de rester à la tête 
da gouvernement ». Les deux collaborateur» 
,de M. Poinearé devaient lui proposer une for-
mule qui lui permettrait tout à la fois de res­
tar à la tête du Cabinet, et de suivre le trai-
testent nécessité par son état de santé. 

Samedi matin, à 9 h. 40, MM. Barthou et 
Briand sont arrivés rue Mai-beau, au domicile 
«le M. R. Poincaré, auprès duquel ils ont été 
introduits immédiatement, et à qui ils ont 
transmis le désir unanimement exprimé hier soir 
par la Conseil de Cabinet, de voir le Président 
du Conseil rester à la tête du gouvernement. 

MM. Briand et Barthou ont quitté le domi­
cile da M Poincaré à 10 h. 10. 

Ils se sont refusés à toute déclaration, se 
réservant de faire connaître la décision du 
Président du Conseil au Président de la Répu­
blique et à leurs collègues, qui doivent tenir 
•un Conseil des ministres à l'Elysée, à 10 heu­
res 30. 

LA décision de M. Poiaaaré d'abandonner 
le pouvoir était inébranlssma et, aucun argu­
ment n'avait pu la faire fléchir. C'est dans 
ces conditions que s'ouvrit, à l'heure fixée, la 
délibération du Conseil des ministres, réuni 
ecua la présideaee da M. Doumergue. 

L* Coâseil dura trois quarts d'heure, M. 
SMrtkMB, TJea-Bxéaident du Conseil, «a l'ab-

hier socs, a 22 heure», à M. Doumergue, la 
lettre suivante :• 

Monsieur le Président de la République, 
Les crainte* que je vous avais escrimée* se 

sont réalisée». Il m'est impossible de me rétablir 
complètement sans une intervention chirurgicale, 
dont la préparation et la suite me condamnent à 
nn repo* de deux à trois mois. Je ne puis donc, 
«urtout dan» le» circonstance» actuelle», exercer 
comme U convient les fonctions que vous ave* 
bien voulu me confier depuis trois an», et je me 
vois, à mon vif regret, dans la nécessité de vous 
remettre ma démission. 

Je von» demeure profondément reconnaissant 
de la bienveillance que vou» n'ave* cessé de me 
témoigner et je vou» prie de recevoir, M. le 
Président de la République, la nouvelle assurance 
de mon respectueux dévouement. 

Raymond Poincaré. 

Celle da Cabinet 
Les membres du gouvernement ont remis 

leur démission au Président de la République 
par la lettre suivante : 

Monsieur le Président de la République, 
Le démarche que noua avon* faite auprè* de 

M B. Poincaré, pour le déterminer à conserver, 
dan* l'intérêt du pay«. la direction de* affaire* 
publique*, n'a pas donné la résultat que nou» 
voulion» encor* en espérer. Nou» devon» non» 
incliner devant sa décilion avec le regret de ne 
pas pouvoir lui continuer un* collaboration faite 
d'admiration et de reapeetneux dévouement. 

Aa«*i, non* vou* prion», M. le Président de U 
République, de bien vouloir accepter notre dé­
mission et l'expression de notre profond respect. 

Cette lettre a été signée par tons les mem­
bres du cabinet, ministres et sons-secrétaires 
d'Etat. 

L'émotion dans les couloirs 

du Palais-Bourbon 
U y a eu peu d'animation samedi matin et 

au début de l'après-midi dans les couloirs de 
la Chambre, un nombre important de députes 
ayant quitté Paris dès hier, aussitôt après la 
clôturede la session. Mais des conversations 
de couloirs ont pu déjà être échangées sur 
les circonstances dans lesquelles la crise minis­
térielle eat intervenue et sur les conditions 
dana lesquelles elle pourrait éventuellement 
être dénouée. 

Les parlementaires présents au Palais-
Bourbon ont appris, avec une émotion pro­
fonde, que la démission du Président dn Con­
seil était irrévocable. Tous, y compris les ad­
versaires de M. Poincaré, exprimaient le vif 
regret de voir le chef du gouvernement dans 
l'obligation d'abandonner le pouvoir pour 
raisons de santé, alors que son état paraissait 
résulter en grande partie des fatigues quu 
s'était imposées au «ours des trois années 
pendant lesquelles il a présidé le gouverne­
ment de la France. . . 

Cependant, les députés qui connaissent les 
scrupules de M. Poinearé, n'ont pu que s'in­
cliner devant sa décision et ont rendu hom­
mage à sa hante conscience. Ils ont compris 
que la Président du Conseil, étant souffrant, 
aurait considéré comme une obligation de 
continuer à «'occuper encore des affaires pu­
bliques, et en particulier à s'intéresser de très 
près aux travaux de la conférence interna­
tionale de La Haye qui va s'ouvrir dans quel­
ques jours. Ils se sont rendu compte que cette 
situation aurait risqué de rendre plus diffi­
cile le rétablissement da M Poinearé, dont 
l'état va nécessiter des soins assidus pendant 
deux ou trois mois, sans cependant présenter 
un caractère de gravité, puisque la constitu­
tion dn président da Conseil est robuste et 
que tons les organes essentiels demeurent par­
faitement sains. 

Auasi formaient-ila ee matin des vorax et 
des espoir» pour sa parfaite guériaon. 

Les radicaux-socialistes 
guignent l'Intérieur 

Au contraire, quelques radicaux-socialistes, 
qui étaient demeurés dans l'opposition depuis 
la formation du cabinet du mois de novembre 
dernier, ont voté la ratification et un grand 
nombrede leurs collègues de gauche se disaient 
prêts à rentrer dans une majorité gouverne­
mentale, à condition que le groupe comportât 
quelques représentants parmi les membres du 
futur cabinet. 

Cependant, on ne peut encore prévoir quel­
les seraient les conditions posées par ls 
groupe radical-socialiste, tant au point do 
vue du nombre et de - l'attribution des porte­
feuilles qu'à celui du programme. 

On assurait même, à la fin de la matinée, 
que le groupe souhaiterait notamment de .voir 
un de ses membres reprendre la direction du 
ministère de l'Intérieur, et on faisait observer 
qu'au cours de la précédente crise ministé­
rielle, le même groupe avait refusé de colla­
borer à un gouvernement dans lequel repren­
draient place des représentants dn groupe de 
l'Union républicaine. 

U est vrai, remarquait-on d'autre part, que 
les circonstances ne sont plus les mêmes 
qu'à ce moment-là et que le groupe radical-
socialiste hésiterait sans doute à prendre 
actuellement la responsabilité de risquer de 
faire échouer une combinaison ministérielle 
présidée par M. Briand, étant "donné que la 
crise ministérielle a besoin d'être dénouée ra­
pidement en raison de l'importance considé­
rable des travaux de la prochaine conférence 
internationale. i • 

M. Poincaré va subir l'opération 
de la prostate 

C'est depuis le début de sa maladie, une 
prostatite, maladie pour laquelle IL Clemen­
ceau fut opéré avant la guerre — que M. 
Poincaré a décidé de donner sa démission. Il 
avait, dit-on, porté une lettre en ce sens à 
M. Doumera-ue le jour où contre le conseil 
de ses médecins, il s'est rendu à l'Elysée. 

Ce n'est pas ĉ ue son état général soit 
mauvais, car on n a constaté chez lui ni dia­
bète, ni albumine, mais les proÊeaseurs tioaset 
et Manon jugent qu'une opération est néces­
saire ; elle entraînera des soins particuliers 
pendant deux ou trois mois environ. 

Les consultations de M. Doumergue 
A l'issue du Conseil des ministres, M. Dou-

Imergue. président de la République, a aussi­
tôt commencé ses consultations. Il a entendu 
tout d'abord MM. Paul Doumer et Fernand 
Bouisson, présidents des deux Chambres. 

M. Clémente! 

M. Clémentel, président de la Commission 
des Finances du Sénat a été reçu a 1 h. 50. 

Interrogé à Sa sortie de l'Elysée à 2 h. 15, 

Pour la cinquième foie 
le Français Leducq 

du Tour de France 

APRÈS LA VICTOIRE, DE BOROTRA SUR LOTT, VENDREDI ( 

Les deux joueurs te terrent amicalement la main 
(Lire sous la rubrique V I E SPORTIVE le compte rendu de la journée d'hier). 

LE RETOUR 
d'Alain Gerbault 

La Semaine sociale 
de Besançon 

Après ciu-i ans d'absence, Alain Gerbault 
foule à nouveau le sol français. En 1924, A 
l'instant de s'embarquer au Havre pour 
New-York, où son « Fire-Crest » allait l'em­
porter vers la plus étonnante aventure ma­
ritime qui lut, Alain GerDault disait aux 
amis qu'il quittait: « Ayez confiance eu 
mot Je reviendrai et c'est ici même que 
yaborderal. » 

Cinq an* sont passés au cours desquels 
l'infatigable solitaire tressa autour du mon­
de une sorte de ceinture idéale, qui suivait 
l'Equateur a travers trois océans, touchait 
tuccessivamen* aux Antilles, aux Galapagos, 
aux Marquises, aux Samoa, aax Hébrides, 
aux lies de la Sonde, A la Réunion, au Cap, 
a «ainte-Hélène, aux Iles du Cap-Vert, aux 

rin>de>J'Éstfa, l'Ouest — S 3 v pbuV»<a«ï*Ç secrétariat S la S.D.N. et le 1 
soleil, comme le dit son l ivre'— «ir son ;i i.._r.^:-_.i J.. 4. :i _..: .-:_*-
cotre de huit tonneaux, sans autre-aide que 

Besançon, 27 juillet. — Lundi matin s'ou­
vriront à Besançon les travaux de la 21* ses­
sion des Semaines sociales de France. 

Malgré l'aridité du sujet qui formera le 
thème des cours et conférences, la « Rationa-
lication », plus de 1500 auditeurs se sont fait 
inscrire. On en compte de tous les points de 
le France et de nombreux pays étrangers : 
Suisse, Belgique, Pologne, Italie, Allemagne, 
Bulgarie, Japon, Canada, Chine, etc. 

Pour abriter les séances et les services de 
la, Semaine il a fallu utiliser plusieurs immeu­
bles de la ville notamment l'Institution Saint-
Jean et deux salles de spectacles. 

Outre les 26 cours des diverses journées, 
des grandes conférences auront lieu le soir. 

Le Cardinal Binet et Mgr Maglione, nonce 
pontifical, présideront les séances. On attend 

M. TARDIEU 

il a déclaré qu'il faut tout d'abord admirer 
l'héroïsme de M. Poincaré qui, déjà malade, 
a fait un effort admirable à la tribune de la 
Chambre. Son successeur est évidemment dé­
signé par le succès mérité que lui a fait hier 
le Sénat. « M. Briand, dit-il, a prononcé un 
discours qui est un des plue beaux, des plus 
philosophiques de aa carrière. » 

Et comme noua demandons à M. Clémen­
te' s'il envisage un remaniement ministériel 
étendu. Il répond: 

— Ce qui importe, c'est d'avoir un bon 
président du Conseil qui puisse, par son 
autorité, non seulement en France, mais a 
Genève et dans les milieux Internationaux 
faire prévaloir les solutions les meilleures 
A la prochaine conférence internationale. 

M. MaJvy 

M. Malvy est* aussitôt après introduit 
auprès de M. Doumergue. 

En quittant l'Elysée à 14 b. 80, 11 devance 
les questions que lui posent les journalistes. 

—1 Vous saves mieux que mol, dit-il. vers 
qui s'oriente Ut crise. 

Nous demandona cependant: < Aves-voua 
parlé du collectif et des dégrèvements? » 

M. Malvy répond: a Evidemment, mais je 
ne peux rien voua dire qui puisse Intéresser 
vos lecteurs. Je vais à la Chambre m'occuper 
des prochains travaux de la Commission des 
Finances. ' 

1 (Lira la tuV. paga 2b 

sa voile, achevait-il son exploit un peu 
cornu» on exécute un invraisemblable pari, 
un peu comme on vit un rêve souvent tra­
versé de cauchemars, mais teuace dans sa 
foi de faire œuvre a la fois exemplaire et 
désintéressée. 

Et comme il l'avait promis, 11 est revenu 
au Havre, d'où il était parti et où, confiants 
d.ins sa parole, ses amis l'attendaient. 

Mercredi, Gerbault avait été signalé à 
Cherbourg, où il avait passé la nuit à son 
bord, au flanc d'un navire de guerre. Puis 
U était reparti. Tout laissait croire qu'il 
serait au Havre dans la soirée ou dans la 
nuit. C'était compter sans la grande incer­
titude des mers, et puis un peu de mystère 
seyait à la conclusion de ce voyage dont le 
récit semble celui de CES lésendes qui s'ac­
compagnent si bien du bruit des marées. 

Bref, pendant 24 heures on resta sans 
nouvelles du petit cotre et de son occupant. 

Après une nuit d'attente et d'incertitude, 
après une matinée de recherches auxquelles 
ont coopéré l'aviso « Ailette » et, sur l'ordre 
de M. Leygnes un hydravion de la marine, 
brusquement, à" 3 h. 30, vendredi aprts-mldl 
le * Fire-Crest s était signalé A dix milles 
du Havre. 

Cette fols, plus de doute. Le « Fire-
Crest » a été pris eu remorque par 
l'<rAilette». Vers 4 heures, de la tour du 
sémaphore, les yeux exercés peuvent aper­
cevoir au télescope la haute mature du 
cotre. 

En quelques minutes, la foule s'est amas­
sée sur les quais, les vedettes s'affairent: 
c'est à qui, le premier saluera Gerbault. 

C'est vers 14 h. 30 que l'aviso t Ailette » 
trouva le « Fire-Crest » A douze milles du 
Havre et Gerbault consentit A se laisser 
remorquer. .Mais une première remorque 
cassa; il fallut en passer une deuxième et 
deux marins de l'Etat montèrent A bord du 
€ Fire-Crest » où ils restèrent jusqu'à 
l'arrivée au Havre, A la vitesse réduite de 
six nœuds. 

L'« Ailette» et le * Fire-Crest» gagnè­
rent le port entre les digues; l'a Ailette» 
passa la remorque A une vedette de la Com­
pagnie Industrielle. Enfin, A partir du séma­
phore, c'est le canot de sauvetage automo­
bile « Dureçu » qui remorqua le * Fire-
Crest » dans l'avant-port et le bassin de 
marée où il accosta au quai de Floride, I 
19 heures. 

Il est difficile de décrire l'enthousiasme 
de la foule qui, ayant envahi le quai, accla­
mai Gerbault, debout près du mat à voila 
pendante, pieds nus, en vareuse et en pan­
talon bien, avec lesquels contrastaient les 
tenues blanches des deux marins qui l'enca­
draient. 

Deux fois, le « Fire-Crest » fut conduit 
autour de l'avant-port et les « vivats » ne 
cessèrent point. Alain Gerbault paraissait 
encore plus ému que fatigué. 

Enfin, Alain Gerbault se résigna A ne plus 
s'appartenir En vain, réclamalt-11 le droit 
de ee vêtir! Les cérémonies officielles, les 
congratulations, les vins d'honneur l'atten­
daient. Il entassa dans ses poches des dépê­
che» en liasses qu'on lui remettait et 11 se 
laissa emporter par la foule. 

• — 

Les dettes française» 
devant le Congrès de Washington 

Washington, 27 juillet — Le Congrès rati­
fiera le règlement des dettes françaises dans 
une session spéciale qui sera convoquée pro­
chainement, la Chambre des représentants de­
vant délibérer en premier lieu. 

On préroit que le Çongrèa >pj*rojHW» le 

bureau 
international du travail qui s'intéressent aux 
travaux de la-Semaine seront officiellement 
représentés. 

M. Albert Thomas, annonce pour mardi, sa 
présence. 

En étudiant la « Rationalisation ». le corps 
professoral, formé de véritables compétences 
se propose de rechercher à quelles conditions 
les nouvelles méthodes d'organisation du Tra­
vail engendreront un progrès pour l'ensemble 
cm corps social. 

RaTipelons que les leçons d'ouverture et de 
clôture seront prononcées par notre éminent 
concitoyen M. Eugène Duthoit, présidant des 
Semaines soc:alesde France, professeur aux 
Facultés catholique de Lille. 

La guerre serait évitée 
entre la Chine et les Soviets 

Washington, 27 juillet.— Le département 
d'Etat a été informé que la Chine recon­
naissait les intérêts russes dans le chemin 
de fer de l'Est chinois, et qu'elle n'aurait 
pas l'intention de confisquer la ligne. 

Ces Indications, quoique ne provenant 
pas directement du gouvernement chinois, 
émanent de source autorisée. 

En même temps, le département d'Etai 
a annoncé qu'il était avisé que des négo­
ciations directes seraient engagées entre la 
Chirfe et la Russie. 

La grande randonnée tire à sa fin. Aujour-t 
d'hui dimanche, Us « géants » termisierois» la 
t'aste boucle, et ce soir, le XXIII' Tour dl 
France ne sera plus qu'un souvenir. "La moin» 
qu'on en puisse dire, c'est- qu'il aura été at­
trayant. Certes, les dernières étapes n'ont pas 
fait oublier les luttes magnifiques qu'ils ta 
livrèrent au départ à Evian, mais ton ne peut 
faire grief aux coureurs de ce petit relâche­
ment. 

Aussi hier, la course Malo-lez-Bains-Dieppa 
fut assez monotone. Elle ne devint intéres­
sante que sur la fin, car durant toute la mati­
née il n'y eut aucun* lutte. Les coureur» sa­
vent, que sauf accident de Deuaele le» posi­
tions sont définitivement acquises, et Jans ces 
conditions, l'on comprend aisément qu ils aient 
un peu refréné leur belle ardeur. 

Ils se présentèrent en un groupe compact 
à Dieppe. Le peloton comprenait à l'arrivéa 
vingt-trois unités, et parmi celles-ci, toutes 
les vedettes, à Vexception de Vervaeclce, qui 
victime d'une crevaison aux abords de Dicppa 
se présenta trois minutes plus tard. 

Ce fut le Français Leducq, qui une fois d» 
plus, s'avéra le meilleur sprinter. Le popu­
laire coureur parisien remporta ainsi sa cin­
quième victoire dans le XXTU' Tour do. 
France, et c'est là un résultat qui ne s'est 
pas présenté souvent depuis la création de Uf 
randonnée fameuse. Il ne faut pas oublier 
que le Français, ne fut guère chanceux, puis­
que plusieurs fois, il fut accidenté et il est 
probable — pour ne pas dire certain — que 
sans ces avatars, il eût terminé à un rang 
meilleur. Quoi qu'il en soit, André Leducq, de­
meurera l'une des plus belles figures du 
yXIII' Tour de France, et c'est pour nous 
une réelle consolation de voir un de nos com­
patriotes compter cinq jolis Mafia, 

Les représentants de la noble Belgique, vont 
qagner de haute lutte le XXIIl' Tour de 
France, puisque tout fait prévoir que Deuraele 
et Demuysèrc enlèveront les deux premières 
places; mais le record individuel des victoires 
est tenu par la France, grâce à son valeureux 
représentant. 

Nous avons fait maintes fois l'éloge des 
Belges que nous apprécions d'une façon toute 
particulière. Les exploits des Dcttaele, De-
muysèrr, Vervaeclce, Rebry, Delannoy, Fan 
Bruaene, pour ne citer que ceux-là, nous les 
avons toujours soulignés avec joie, nos braves 
petits « gars » des Flandres le «tirent bien, et 
ils nous ont souvent manifesté leur sympa­
thie. Flusieurs fois au cours de l'importante 
épreuve mondiale, ils nous ont donné de leurs 
nouvelles, sous la forme de cartes postales 
qu'ils tenaient à honorer de leurs signatures. 
Leurs déticates attentions nous ont été droit an 
coeur, et ont accru encore — si la chose est 
possible — la franche amitié que nous leur 
accordons. 

Chaque fois que le succès leur souriait, les 
sportsmen nordistes éprouvaient la même joie 
que s'il s'était agi de l'un des nôtres, car les 
gins du Xord, sont mieux placés que quicon­
que pour juger et apprécier nos voisins et 
amis. 

Aussi, cet après-midi, ils se transporteront 
par la pensée, dans ce vaste Parc des Princes, 
où tout Paris sportif se sera précipité pour 
accueillir ces courageux, qui un mois durant 
ont forcé l'admiration des masses, pour leur 
énergie. Ils les verront, ces deux vaillants 
belges, Dewaele et le Wcrvicquois Demuysère, 
effectuer leur tour de piste sous les applau­
dissements, car les Parisiens sauront leur mon­
trer que Belges ou Fiançais ils les confon­
dent, et faisant abstraction de toute nationa­
lité, ils salueront par des cris enthousiastes 
les « héros » de la ràute. 

Puis Leducq et Antonin Magne, qui furent 
les coureurs français les plus en évidence dans 
le « Tour » seront aussi follement ovationnés, 
et on leur-réclamera sans doute un tour eïkon-
neur. Frantz, le populaire Luxembourgeois, 
aura aussi sa part de succès. Le vainqueur 
des deux derniers Tours de France, se sou­
viendra que l'année dernière, c'était hti qui 
étqit l'enfant chéri de cli'e foule. 

Mais... 

...Mais tout ceci nous écarte de l'étape dû-

Le yacht échoué sur la plage de Malo est reclamé 
Il appartenait à un négociant de Londres 

<n»t* iMf*M, 

Un négociant transitaire de Londres, Sit Frédéric BaTTUA, t'est fait comaiUe coma** «osa la 
propriétaire du petit sacht qui fut trouvé échoué tant équipage tut la plage de Molo-les-Baint. Le 
propriétaire a fait parvenir un télégramme à l'inscription maritime de Daruterque, où i annonce 
ton arrivé» pour aujourd'hui dùnoncA*. i l faudra attendre m explicttifrit pm, toiméir, le» oéa, 


